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Le tourisme qui perpétue le devoir de mémoire


Les lieux de mémoire, constitutifs d'une identité partagée, mettent en lumière une partie de l'histoire souvent dramatique. Ils invitent à la réflexion et permettent aux visiteurs de comprendre le vécu de certaines générations face à des événements aujourd'hui inscrits dans la mémoire collective. Musées, champs de bataille, simples stèles ou lieux urbains, ouvrages d'art..., la liste des lieux de mémoire ne cesse de s'allonger, célébrant, faisant revivre ou mettant en lumière une part de l'Histoire et les personnages clés associés.
Cette mémoire des actes et des hommes est devenue nécessaire pour la compréhension des événements qui s'éloignent dans le temps ou dont les témoins directs disparaissent peu à peu.
En découvrant ces sites chargés d'histoire, le visiteur réalise une sorte de pèlerinage permettant de clore le passé, de tirer des leçons des événements et des drames, de se reconnecter à ses racines pour mieux se tourner vers le futur.
Le présent guide ne peut cependant prétendre à l'exhaustivité. Son objectif est de faire découvrir au lecteur l'histoire d'une ou plusieurs nations meurtries à une époque donnée (Révolution française, guerre franco-allemande de 1870, abolition de l'esclavage, les deux guerres mondiales, entre autres), puis de l'inviter à se recueillir dans l'un de ces nombreux lieux de mémoire en France. Les associations, collectivités territoriales, institutions, offices de tourisme, réalisent un travail remarquable de collecte, de préservation, de muséographie, afin que ces lieux soient accessibles, pour la plupart, à toutes les générations.

L’équipe de rédaction





Carnet



Les périodes historiques [image: ]


La période couverte dans ce guide s'étend de la Révolution française jusqu'à la fin de la Seconde Guerre mondiale, en passant par l'abolition de l'esclavage et le règne de Napoléon. Chaque période historique a laissé des traces dans la mémoire collective : des lieux déjà existants ont été le théâtre d'événements imbriqués parfois les uns dans les autres, quand d'autres ont été érigés pour se souvenir (mémorials, stèles, musées...). Batailles, personnages historiques qui ont fait basculer l'histoire dans son côté sombre ou qui ont fait renaitre l'espoir, stratégies militaires et défensives... Revenons sur ces périodes marquantes que les lieux de mémoire définis et entretenus au fil des années invitent à ne pas oublier, voire l'exigent. Des événements plus récents que l'on n'approfondira pas dans ce dossier, comme la guerre d'Algérie ou les missions d'opération extérieure (OPEX) appellent aussi au devoir de mémoire.
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La Prise de la Bastille le 14 juillet 1789 - © Nastasic-iStockphoto.com
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Soldats révolutionnaires. - © duncan1890 - iStockphoto.com
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Coup d'état du 18 Brumaire 1799. - © Christine_Kohler - iStockphoto.com
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Le général Trochu ralliant la Garde Nationale. - © duncan1890 - iStockphoto.com
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Bataille de Normandie, Seconde Guerre mondiale. - © Everett Collection - Shutterstock.com
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La ligne Maginot en 1938. - © Everett Collection - Shutterstock.com
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Les champs-Élysées à Paris en août 1944, lors de la Libération. - © Everett Collection - Shutterstock.com
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L'histoire du pays bascule avec la Révolution française

Alors qu'une grave crise économique était installée en France depuis plusieurs années, la Révolution française débute le 5 mai 1789 lorsque s'ouvrirent les Etats généraux à Versailles, réunissant les trois ordres structurant la société de cette époque : le clergé, la noblesse et le tiers état. Les Etats généraux se transforment en Assemblée nationale constituante le 9 juillet jusqu'à ce que le peuple de Paris s'empare de la forteresse de la Bastille le 14 juillet, symbole du pouvoir autocratique et discrétionnaire du roi, et pousse la noblesse à abandonner ses privilèges. La Déclaration des droits de l'homme et du citoyen voit le jour le 26 août. Lorsque le roi Louis XVI tente de fuir le royaume en 1791, avant d'être arrêté à Varennes, tout bascule : la France devient une monarchie constitutionnelle, laquelle chute en 1792 sur fond de guerre contre une coalition de royaumes européens et de nobles français. La Ire République est alors proclamée : le roi ainsi que la reine Marie-Antoinette sont exécutés en 1793.
Au Parlement s'affrontent les Girondins et les Montagnards parmi lesquels Robespierre : avec les autres membres du Comité de salut public, ils font régner la Terreur afin d'affermir les acquis de la Révolution. Cependant, ce gouvernement fut renversé le 9 thermidor an II (27 juillet 1794) par l'Assemblée : pendant près de cinq ans, la France vécut ainsi sous le régime du Directoire. Pendant toute la Révolution, les diverses composantes du peuple français perçurent différemment les changements en cours : à Paris, les sans-culottes poussent le pouvoir à aller plus loin et plus vite dans les réformes tandis que dans l'Ouest, nombre de paysans s'allient à des nobles et des prêtres pour lutter contre la République ce qui génère une terrible répression.
Aujourd'hui, plusieurs lieux entretiennent la mémoire des Chouans ou Vendéens ; on célèbre la victoire des soldats de la nation contre les forces étrangères à Valmy. Au château de Vizille, un musée rappelle que c'est à Grenoble que se sont déroulées en juin 1788 les prémices de la Révolution avec la journée des Tuiles qui vit le peuple affronter l'armée royale, événement suivi par la réunion des Etats généraux du Dauphiné. A Paris, l'on ne passera pas à côté de la Conciergerie ou de la place de la Bastille.

Le règne de Napoléon Bonaparte

En renversant le Directoire lors du coup d'État du 18 brumaire (9 novembre 1799), Napoléon Bonaparte établit à trente ans un nouveau régime nommé Consulat qu'il dirigea de façon autoritaire. En 1804, il mit fin à la Ire République et se fit sacrer Empereur des Français sous le nom de Napoléon Ier et se lança dans une série de campagnes militaires dans toute l'Europe ponctuée de batailles victorieuses qui devinrent légendaires comme Austerlitz, qui motiva l'Empereur à faire construire l'Arc de Triomphe, Iéna, Eylau, Friedland ou Wagram plaçant des membres de sa famille ou des proches à la tête des pays conquis. En Espagne et au Portugal, ses troupes rencontrèrent cependant une résistance acharnée et la campagne de Russie lancée en 1812 fut un échec désastreux : l'Empereur fut amené à abdiquer en 1814 au terme de l'invasion de la France par les armées alliées d'Autriche, de Prusse, d'Angleterre et de Russie. Le roi Louis XVIII prit alors le pouvoir mais Napoléon, exilé sur l'île d'Elbe en Méditerranée, effectua un retour en France qui surprit tout le monde au début de l'année 1815. Après la période dite des Cent Jours (20 mars au 8 juillet) puis une ultime bataille perdue à Waterloo en Belgique, il fut envoyé sur l'île Sainte-Hélène située au large de l'Afrique équatoriale où il mourut en 1821.
Aujourd'hui encore, Napoléon Ier continue de fasciner un large public qui apprécie de se rendre dans des lieux où la mémoire du Ier Empire est toujours entretenue comme à Brienne et Auxonne, la Maison Bonaparte à Ajaccio, mais également dans divers musées militaires, des monuments à son honneur telle la colonne de la Grande Armée de Wimille, ou encore tout au long de la route Napoléon (www.route-napoleon.com) laquelle suit le parcours que l'Empereur effectua à travers les Alpes au début des Cent Jours.

27 avril 1848. Abolition de l’esclavage

La traite négrière a battu son plein dans les ports de la façade atlantique française de la moitié du XVIIe à la moitié du XIXe siècle environ, période au cours de laquelle on estime que plus de 12 millions d'Africains ont été déportés de force vers les colonies françaises des Antilles. Nantes, Bordeaux, La Rochelle sont autant de villes qui, aujourd'hui, se doivent de revenir sur cette période sombre de leur histoire. Si la capitale ligérienne le fait avec courage, en inaugurant en 2012 la passerelle Victor Schœlcher et le mémorial de l'abolition de l'esclavage, les autres ports français se montrent plus discrets. À Bordeaux, une partie de l'exposition permanente du musée d'Aquitaine retrace ce lourd passé, alors qu'à La Rochelle, c'est le musée du Nouveau Monde qui, à travers l'histoire des colonies, revient sur divers aspects de la traite négrière. Quant aux Antilles, le mémorial ACTe, en Guadeloupe, inauguré en 2015 par François Hollande, assure le devoir de mémoire envers tous les esclaves déportés outre-Atlantique.
L'abolition de l'esclavage en France a été le combat de quelques précurseurs mais l'idée s'est surtout répandue avec les philosophes des Lumières. Sans forcément revenir sur la supériorité de la « race blanche » sur la « race noire », la société prend conscience que les Noirs ont aussi une âme et une humanité qu'il faut respecter en leur accordant les mêmes droits qu'aux autres hommes, et en premier lieu celui de naître libre.
Aboli par la Convention, l'esclavage est rétabli en 1802 par Napoléon, avant d'être définitivement aboli le 27 avril 1848 par décret du Gouvernement provisoire de la Seconde République. En 2001, Christiane Taubira, alors députée de la circonscription de Guyane, donne son nom à la loi pour la reconnaissance de la traite et de l'esclavage en tant que crime contre l'Humanité. La loi est votée le 21 mai, et le 10 mai devient la date officielle pour une « Journée nationale des Mémoires de la Traite, de l'Esclavage et de leurs Abolitions ».

Guerre franco-allemande de 1870

La IIe République fut proclamée à l'issue de la Révolution de 1848. Elu au suffrage universel, le neveu de Napoléon Ier, Louis-Napoléon Bonaparte, en fut le premier et unique président. En décembre 1851, il fomente un coup d'Etat et devient Empereur des Français l'année suivante en tant que Napoléon III. Le Second Empire fut très autoritaire puis se libéralisa à la veille de sa chute. En 1870, l'implication de ce régime dans des querelles dynastiques amenèrent le roi Guillaume de Prusse et son chancelier Otto Von Bismarck à défier le pouvoir français, lequel finit par déclarer la guerre à la Prusse le 19 juillet.
Peu préparées et mal commandées, les troupes impériales subirent des défaites en série face aux Prussiens qui avaient reçu le soutien d'autres états allemands : Napoléon III capitula le 2 septembre à Sedan suivi par le maréchal Bazaine à Metz le 19 octobre. Le général Trochu et le républicain Léon Gambetta réorganisèrent les forces subsistantes mais ne purent empêcher les armées prussiennes d'assiéger Paris. Un armistice est finalement signé le 28 janvier 1871 à Versailles.
Les conséquences de la défaite et de la chute du Second Empire entraînèrent de grands bouleversements en France à commencer par la Commune de Paris de mars à mai 1871 : cette tentative révolutionnaire de mettre en place un régime républicain d'inspiration socialiste fut réprimée dans le sang par le nouveau gouvernement dirigé par Adolphe Thiers.
Le pays va vivre sous le régime de la IIIe République tandis que l'Allemagne s'unifie en annexant l'Alsace et une partie de la Lorraine. L'esprit de revanche persistera en France jusqu'à la Première Guerre mondiale. En Alsace, Lorraine, Champagne-Ardenne et Franche-Comté (notamment à Belfort où se déroulèrent des combats durant les quelques mois qu'a duré la guerre), des lieux de mémoire rappellent ces temps forts tel le Lion de Bartholdi. On trouve également la trace de ce conflit dans divers musées militaires sur tout le territoire français, à l'instar du musée de la guerre de 1870 et de l'annexion, ou des mémorials comme le monument aux morts de la guerre de 1870 de Nantes.

1914-1918 : La Première Guerre mondiale

La Grande Guerre a opposé deux principaux blocs : la Triple-Entente composée de la France, du Royaume-Uni et de la Russie rejoints par les États-Unis, le Canada, la Serbie, la Belgique, le Japon et l'Italie et l'alliance des Empires centraux avec l'Allemagne, l'Autriche- Hongrie, l'Empire ottoman et la Bulgarie. Les nationalismes exacerbés couplés à des contraintes passées entre les puissances via des accords militaires d'intervention sont à l'origine des hostilités. L'assassinat de l'archiduc François- Ferdinand, héritier du trône austro-hongrois, par un nationaliste serbe à Sarajevo le 28 juin 1914 en est le point de départ.
En France, la mobilisation générale est décrétée le 1er août 1914. Le front ouest va s'étendre sur le territoire français de la mer du Nord jusqu'à l'Alsace. Cette guerre est rythmée par plusieurs temps forts : batailles de la Marne, bataille de Verdun, bataille de la Somme, offensive du Chemin des Dames... Ces attaques font des millions de morts dans les tranchées où les soldats vivent un enfer. Durant le conflit sont employées des armes nouvelles : gaz, avions, chars... En 1917, l'entrée en guerre des États-Unis aux côtés de l'Entente constitue l'un des éléments décisifs qui conduiront à l'armistice du 11 novembre 1918.
Les conséquences de la Première Guerre Mondiale sont immenses : Révolution Russe, génocide arménien, abdication de l'Empereur allemand Guillaume II, effondrement des Empires austro-hongrois et ottoman, création de nouveaux États comme la Yougoslavie et la Tchécoslovaquie, retour de l'Alsace-Lorraine dans la nation Française...
La ligne de front Française est aujourd'hui parsemée de lieux de mémoire divers - cimetières, nécropoles comme le mémorial de Dormans, forts ou musées comme le musée de l'armistice de Compiègne et le musée de la grande guerre du pays de Meaux.

1939-1945 : La Seconde Guerre mondiale

Une vingtaine d'années après la fin de la Grande Guerre qui devait être la « der des ders » selon une expression qui s'est forgée dans les années qui ont suivi ce conflit, le monde est de nouveau en feu. Les volontés d'expansion territoriale de l'Allemagne et du Japon en sont les causes principales. Aux intérêts économiques se mêlèrent des idéologies nationalistes d'une grande violence. En Europe, elles se sont développées à la faveur de crises économiques de grande ampleur. Dans l'entre-deux guerres se sont notamment mis en place le fascisme en Italie, le nazisme en Allemagne et le franquisme en Espagne où une guerre civile (1936-1939) fut par la suite considérée comme une répétition générale de ce qui allait se passer. Les démocraties européennes ne parvinrent pas à contenir les ambitions de l'Allemagne qui avec l'Italie forma « L'Axe ». Après l'invasion de la Pologne par les armées de Hitler, la France et le Royaume-Uni entrèrent en guerre le 3 septembre 1939.
La Russie ayant signé un pacte secret avec l'Allemagne, elle n'est plus leur alliée. Mais elle le redevint lorsque Hitler ouvrit le front de l'Est en lançant l'opération Barbarossa rompant ainsi le pacte de non-agression.
En France, sur le front occidental se jouait la « drôle de guerre » : attentistes, les forces françaises et britanniques restaient sur la défensive. Cette stratégie est symbolisée par la ligne Maginot, un réseau de fortifications continentales. Les Allemands réalisèrent une percée victorieuse en mai 1940. Les combats furent acharnés mais les défaillances du haut commandement militaire conduisirent à la défaite de la France. Un armistice fut signé le 22 juin. Porté au pouvoir par les parlementaires, Philippe Pétain suspendit la République et mit en place un régime de type dictatorial établi à Vichy : il choisit de collaborer avec l'occupant.
Pendant ce temps, le général de Gaulle avait rejoint l'Angleterre : le 18 juin 1940, cet officier alors quasi inconnu - on se rend aujourd'hui au Mémorial Charles-De-Gaulle - lança un appel à poursuivre le combat et organisa les Forces françaises libres (FFL). Celles-ci se joignirent aux armées britanniques puis combattirent aux côtés des forces américaines à partir de 1942.

Occupation, Résistance et victoire des Alliés

La France fut divisée en plusieurs parties dont les deux principales se situèrent de part et d'autre de la ligne de démarcation qui allait des Pyrénées-Atlantiques à l'Ain en remontant en direction de la Loire. Au nord : c'est la zone occupée tandis qu'au sud, c'est la zone libre. Mais l'armée occupante la franchit en 1942 suite au débarquement allié en Afrique du Nord et cette ligne fut finalement supprimée en 1943 par les Allemands. La répression menée conjointement par les pouvoirs pétainiste et nazi fit taire toute opposition, et s'attaqua tout particulièrement aux juifs et aux tziganes : malgré l'aide de beaucoup de Français, nombre d'entre eux périrent dans les camps d'extermination. D'année en année, des mouvements de résistance s'organisèrent, appelés à jouer un rôle important avant et après les débarquements des Alliés en Normandie et en Provence en 1944. La guerre prit officiellement fin le 8 mai 1945 avec la capitulation sans condition de l'Allemagne.
Dans toutes les régions de France, des musées et des sites historiques entretiennent la mémoire de ce conflit. Des portions de la ligne Maginot se visitent en Alsace, en Lorraine ainsi que dans les Alpes tout comme les vestiges du Mur Atlantique, des fortifications et bases sous-marines allemandes. D'anciens camps d'internement civils sont également entretenus, comme le site mémorial du camp des milles et le camp de concentration du Struthof en Alsace. Partout des lieux racontent l'histoire locale de l'Occupation et de la Résistance. En Normandie se trouvent quantité de cimetières et de monuments ainsi que des musées consacrés au Débarquement.




Commémorations et actualités [image: ]


En 2022, plusieurs commémorations ont eu lieu, participant ainsi au devoir de mémoire, à l'instar des 230 ans de la fin de la monarchie par décret du 21 septembre 1792, des 80 ans de la rafle du Vel d'Hiv les 16 et 17 juillet 1942, ou encore, les soixante ans des accords d'Evian mettant fin à la guerre d'Algérie le 18 mars 1962. Chaque fin d'année, France Mémoire, créé par l'Institut de France et indépendant de l'Etat, est chargé de dresser une liste d'événements nationaux à commémorer pour l'année suivante : naissances, événements, découvertes... Parmi la sélection pour 2023 qui concerne les lieux de mémoire, les 150 ans de la mort de Napoléon III, le 9 janvier 1873. Mais le devoir de mémoire ne repose évidemment pas que sur cette liste annuelle. A cela s'ajoutent des dates clés immanquables, des expositions thématiques, des cérémonies... Voici donc le calendrier non exhaustif des commémorations et actualités liées aux lieux de mémoire en 2023.
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Le Mont-Valérien à Suresnes, accueille l'une des plus importantes commémorations du 11 novembre. - © Jacky D - Shutterstock.com
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Commémoration devant la tombe du soldat inconnu au pied de l'arc de Triomphe à Paris. - © Jacky D - Shutterstock.com
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Feux d'artifice lors des festivités du 14 juillet. - © Acker - stock.adobe.com



Les commémorations annuelles immanquables

La République française tient un calendrier de commémorations nationales annuelles. La plupart sont des jours fériés.
Le 8 mai commémore la victoire des Alliés sur l'Allemagne nazie et la fin de la Seconde Guerre mondiale en Europe en 1945. A Paris, on peut assister au dépôt d'une gerbe de fleurs sur la tombe du Soldat inconnu située sous l'Arc de Triomphe au son de La Marseillaise, sans oublier l'hommage rendu aux anciens combattants.
Le 10 mai est consacré à la commémoration de l'abolition de l'esclavage depuis 2006. Cette date s'inscrit dans le mois des Mémoires coordonné par la Fondation pour la mémoire de l'esclavage (www.memoire-esclavage.org) qui se déroule du 27 avril au 10 juin. Quelques jours plus tard, le 23 mai, on commémore les victimes de l'esclavage colonial.
La journée nationale de la Résistance est célébrée le 27 mai depuis 2013. Ce même jour en 1943, se tenait la première réunion du Conseil national de la Résistance (CNR), à l'initiative de Jean Moulin qui souhaitait unifier les divers mouvements de la Résistance et coordonner son action. Le 27 mai met donc en avant les valeurs de la Résistance sous l'Occupation (courage, justice, solidarité, défense de la République...) et tend à éduquer les jeunes générations sur le sujet.
Toujours en lien avec la Seconde Guerre mondiale, le 18 juin commémore l'appel historique du général de Gaulle invitant les Français à refuser la défaite et à poursuivre le combat contre l'ennemi. A cet effet, discours, cérémonies officielles départementales et dépôt de fleurs ont lieu dans différentes communes de France. A Paris, des cérémonies officielles sont organisées tout au long de cette journée avec notamment le dépôt de gerbes devant la statue du Général de Gaulle au rond-point des Champs-Elysées et de celle de Winston Churchill à proximité du Petit Palais. La cérémonie la plus importante demeure celle au Mont-Valérien à Suresnes par l'Ordre de la Libération.
La fête nationale de la Révolution française du 14 juillet est célébrée depuis 1790, date correspondant à la fête de la Fédération et au premier anniversaire de la chute de la Bastille où les représentants des 83 départements français fraternisèrent sur le Champ de Mars. Un défilé militaire est organisé sur les Champs-Elysées, ainsi que des feux d'artifice et des festivités dans les différentes communes de France.
Le 16 juillet (ou le dimanche suivant), l'on rend hommage aux victimes des persécutions racistes et antisémites de l'Etat français et aux Justes de France. En ce jour particulier, on reconnaît également la responsabilité de l'Etat français. A Paris, une commémoration a lieu chaque année devant l'ancien site du Vélodrome d'Hiver, rue Nélaton dans le XVe arrondissement. Une cérémonie semblable se déroule dans les départements français devant les stèles et monuments dédiés.
Une bataille de la guerre franco-allemande de 1870 commémorée chaque année le 1er ou 2e week-end de septembre est celle de Bazeilles, dans les Ardennes. Elle s'est déroulée du 31 août au 1er septembre. Au programme : des animations à la salle des fêtes puis une veillée à l'ossuaire de la ville. Le dimanche matin, une messe est célébrée dans l'église de la commune suivie d'une prise d'armes sur la place du village et d'une courte évocation des combats devant la Maison de la Dernière Cartouche.
Enfin, chaque 11 novembre, la France célèbre la signature de l'armistice de la Première Guerre mondiale. A Paris est ravivée sous l'Arc de Triomphe et en présence du président de la République la flamme du soldat inconnu tandis que de nombreuses communes de France déposent des gerbes de fleurs au pied des monuments aux morts.

Trois spectacles qui font (re)vivre une partie de l'histoire

A Meteren, dans le Nord, venez découvrir le spectacle Son & Lumière « Un village en Flandre », qui retrace la vie de ce petit village de Flandre lors de la Grande Guerre, en 1h30, et avec près de 140 bénévoles. Ce spectacle mis en scène par l'association Atout Jeune lors du centenaire de la fin de la Première Guerre mondiale a été reconduit en 2023 pour trois dates les 18, 19 et 20 mai. Plus de renseignements sur le site Internet www.unvillageen14.wordpress.com.

Dans les Ardennes, place au spectacle des flammes à la lumière de la Carrière d'Haudainville de Verdun qui a lieu les 23, 24, 30 juin et 1er, 7, 8, 15, 22, 23 et 28 juillet 2023 au début de la tombée de la nuit. Durant le spectacle, 500 bénévoles redonnent vie à l'une des plus grandes pages de notre Histoire au travers de 70 tableaux qui retracent sous vos yeux les destins croisés de combattants et de civils français et allemands de la Belle Epoque jusqu'à la Première Guerre mondiale en passant par la Bataille de Verdun jusqu'à l'Armistice et de 1927 à nos jours. Au total, ce spectacle saisissant de réalisme regroupe 2 ha d'espace scénique, 250 acteurs, 900 costumes, 1 000 projecteurs, 40 kilomètres de câbles, des effets spéciaux spectaculaires ainsi que des projections d'images géantes. L'histoire est celle d'une jeune belge, d'un jeune français et d'un jeune allemand qui se rencontrent aujourd'hui à Verdun : descendants de combattants, ils viennent participer bénévolement à un spectacle organisé sur le thème de la Bataille de Verdun. A travers leurs regards, vous assisterez aux événements et à la vie de leurs ancêtres durant la guerre s'interrogeant sur le thème de la paix. Un grand moment d'émotion.

Enfin, le spectacle « Liberté - les combattants de l'ombre », se déroulant fin juillet et début août 2023 à Dry dans le Loiret, présente la Résistance menée entre Beauce, Val de Loire et Sologne. Ce sont au total 2 heures de spectacle effectué par près de 200 acteurs qui évoluent dans un espace scénique de 5 000 m² en tenue et véhicules d'époque accompagnés d'effets pyrotechniques. Plus d'informations sur le site Internet www.cleryraconte.com.

Les dates anniversaires en 2023

En 2023, de nombreuses commémorations auront lieu partout en France pour le 150e anniversaire de la mort de Napoléon III, le 9 janvier 1873. A cette occasion, le label « 2023, année Napoléon III » a été créé pour organiser divers événements commémoratifs. La page Facebook du même nom a annoncé les événements pour 2023, n'hésitez pas à aller la voir.

2023 marque également les 175 ans de l'abolition de l'esclavage par le décret du 27 avril 1848, promulgué sous le gouvernement provisoire de la IIe République et sous l'impulsion de Victor Schoelcher. Plusieurs événements seront organisés dans les départements d'Outre-Mer.

Enfin, cette année commémore le 105e anniversaire de l'Armistice du 11 novembre 1918.

Quelques expositions temporaires à voir en 2023

Nous avons sélectionné trois expositions temporaires liées à la mémoire à voir durant l'année 2023.

La première est présentée au Lieu de Mémoire du Chambon-sur-Lignon dans la Haute-Loire et a été conçue par le Mémorial de la Shoah dans le cadre du Concours National de la Résistance et de la Déportation (CNRD). Intitulée « L'école et la Résistance - des jours sombres aux lendemains de la Libération (1940-1945) », l'exposition est composée de 24 panneaux photographiques et explicatifs qui retracent la vie de l'école en Haute-Loire, avant la guerre, pendant le gouvernement de Vichy et après. Très bien exécutée et intéressante.

La seconde exposition a été pensée par les associations Les Anneaux de la Mémoire et Mémoire de l'Outre-Mer, dans le cadre des commémorations liées à l'esclavage. L'artiste photographe Sylvain Demange a ainsi réalisé des photos en noir et blanc pour l'exposition « Tan fè tan, tan kité tan » à découvrir quai François Mitterrand à Nantes du 27 avril au 21 mai 2023. Ces portraits et lieux retracent les conditions de l'esclavage dans les Antilles et à Nantes.

Enfin, le Memorial de la Shoah expose Spirou dans la tourmente de la Shoah. Le personnage groom d'Émile Bravo rencontre ainsi Felix Nussbaum, le grand peintre allemand de la Nouvelle Objectivité assassiné à Auschwitz, dans des planches accessibles à tous. Cette exposition gratuite permet de découvrir la ville de Bruxelles sous l'Occupation de manière ludique.




S'informer [image: ]


Malgré son caractère passé, l'Histoire n'est pas figée. Par des témoignages, des documents d'archives, des photos d'époque, des objets retrouvés, elle se reconstitue, se précise, et de nouvelles pistes de réflexion s'ouvrent à nous. Pour s'informer sur les périodes traitées dans ce guide (mais pas que...), de nombreuses sources d'information sont à disposition. Qu'ils aient une thématique bien précise (les avions de guerre, le Second Empire, les batailles...) ou qu'ils soient plus généralistes, les magazines présentés ici, dont la liste n'est pas exhaustive, transmettent à leur manière une part de l'histoire. Les quelques émissions de radio et chaînes de télévision passent en revue le passé, pour le plus grand bonheur des passionnés. Sans oublier les sites Internet d'Etat ou d'associations (chemins de la mémoire, fortiffsere...), mais aussi l'Histoire racontée particulièrement ou en toile de fond  au cinéma et dans la littérature.




[image: ] 14-18, LE MAGAZINE DE LA GRANDE GUERRE

✆ 01 44 70 14 79

www.soteca-editions.fr/14-18-magazine

abo-soteca@abonnescient.fr



Prix du numéro : 9,90 €. Abonnement 1 an 4 numéros : 32 € via le site Internet de l'éditeur.




[image: ] 39-45 MAGAZINE

www.editions-heimdal.fr



Prix du numéro 12 €. Abonnement 1 an (6 numéros) : 60 €, avec Historica : 95 €.




[image: ] BATAILLES

✆ 02 32 50 26 74

https://ysec.fr



Numéro 8,20 €. Abonnements sur le site Internet : 1 an 4 numéros 27 €, hors-séries 1 an 38 €, Magazine + HS 1 an 62 €.




[image: ] BATAILLES AÉRIENNES

✆ 05 55 31 08 28

www.avions-bateaux.com



Prix du numéro : 13,50 €. Abonnement 1 an : 42 €.




[image: ] ÇA M'INTÉRESSE HISTOIRE

✆ 08 26 96 39 64

www.prismashop.fr



Achat en kiosque, 9 ; 15 € le numéro. Abonnement 1 an (avec HS) : 54,90 €. Promotions sur le site Internet.




[image: ] COMPRENDRE L'HISTOIRE



Prix du numéro : 12,90 €.




[image: ] GÉO HISTOIRE

www.geo.fr



Prix du numéro : 7,50 €.




[image: ] GLOIRE & EMPIRE

www.lelivrechezvous.fr



Prix du numéro : 16,90 €.




[image: ] HISTOIRE JUNIOR

✆ 03 80 48 98 48

www.histoire-junior.fr

abonnement@faton.fr, redaction@histoire-junior.fr



Prix du numéro : 7,90 €. Abonnement annuel : 84 € 11 numéros + 2 hors-séries ; 2 ans : 158 €.




[image: ] HISTOIRE (S) DE LA DERNIÈRE GUERRE

✆ 04 42 21 06 76

www.derniere-guerre.com



Ne paraît plus mais les anciens numéros (18 et un hors-série) sont toujours à la vente. Prix du numéro : 9,60 €.




[image: ] HISTOMAG 39-45

www.39-45.org



Gratuit.




[image: ] HISTORIA

www.historia.fr



Prix du numéro : 4.90 € en format numérique (40 € à l'année) ; 5.70 € en format papier (54 € àpour l'abonnement annuel).




[image: ] L'HISTOIRE

www.histoire.presse.fr



Prix du numéro : 5,50 € en format numérique et 6,40 € en format papier. Abonnement : 60 € par an.




[image: ] RELIGIONS ET HISTOIRE

www.religions-histoire.com



Ne paraît plus mais les anciens numéros peuvent s'acheter en ligne. Prix du numéro : 9 €.




[image: ] LA REVUE DE L'HISTOIRE

✆ 06 03 88 19 92

www.larevuedelhistoire.com

petit.clotilde@yahoo.fr



Prix de vente au numéro : 3,90 €. Abonnement 4 numéros (1 an) 25 € et 10 numéros : 60 €.




[image: ] TRANCHÉES MAGAZINE

https://ysec.fr



1 numéro : 8,20 €. 4 numéros (un an) : 27 €. Hors-séries (2 numéros/an) : 19 €.




[image: ] TRUCKS & TANKS MAGAZINE

www.caraktere.com



Prix du numéro : 8 €. Abonnement 1 an (6 numéros et 3 hors séries) : 75 €.




[image: ] VINGTIÈME SIÈCLE - REVUE D'HISTOIRE

www.pressesdesciencespo.fr



Abonnement annuel (4 numéros) : 58 €.




[image: ] CAHIERS D'HISTOIRE

✆ 01 42 17 45 10

journals.openedition.org/chrhc/



Abonnement annuel particulier (4 numéros) : 55 €




[image: ] NAVIRES & HISTOIRE

www.avions-bateaux.com

contact@avions-bateaux.com



1 numéro : 13 €. Hors Série : 16,50 €. Abonnement annuel (6 numéros) : 61 €.




[image: ] SECRETS D'HISTOIRE MAGAZINE

✆ 09 69 32 34 40

https://store.uni-medias.com



Prix unitaire : 5,95 €. Abonnement 4 numéros + 2 hors-séries : 23,90 €.




[image: ] BATAILLES ET BLINDÉS

✆ 04 42 21 06 76

www.batailles-blindes.com



8 €, abonnement 1 an 35 €. Anciens numéros disponibles sur le site Internet. Hors série 14,90 €.




[image: ] LIGNE DE FRONT

✆ 04 42 21 06 76

www.ligne-front.com



Un numéro : 8 €, abonnement 1 an : 35 €. Anciens numéros disponibles sur le site Internet. Hors-série : 11,50 €.




[image: ] AVIONS

✆ 05 55 31 08 28

www.avions-bateaux.com

contact@avions-bateaux.com



Numéro : 13 €. Hors-série 17,50 €. Abonnement un an (6 numéros) : 61 €.
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✆ 01 40 21 18 20

www.histoireetcollections.com

vpc@histecoll.com



Tarif 8,90 €.




[image: ] ANNALES – HISTOIRE, SCIENCES SOCIALES

✆ 01 53 10 53 67

www.editions.ehess.fr

annales@ehess.fr



Prix du numéro : 25 €.




[image: ] LA VOIX DU COMBATTANT[image: ]

✆ 01 53 89 04 04

www.unc.fr

uncvdc@unc.fr



Abonnement : 18 €. Hors UE : 29,50 €.




[image: ] LE DEPORTÉ POUR LA LIBERTÉ[image: ]

✆ 01 53 70 47 00

www.unadif.fr

contact@unadif.fr



Un numéro : 4,80 €. Rubrique "Le guide pédagogique" sur le site Internet.




[image: ] LES GRANDES AFFAIRES DE L'HISTOIRE[image: ]



Prix du numéro : 14,50 €.




[image: ] QUELLE HISTOIRE ÉDITIONS[image: ]

✆ 01 85 09 07 58

www.quellehistoire.com

contact@quellehistoire.fr



Abonnement au mag : 59 €/an (11 numéros) ; 62 €/an (avec un hors-série).




[image: ] TOUTE L'HISTOIRE

www.toutelhistoire.com






[image: ] GÉOMÉMOIRE[image: ]

20, rue Eugène Flachat17e

Paris

✆ 01 48 74 53 99

https://le-souvenir-francais.fr/

infos@souvenir-francais.fr



Application disponible gratuitement sur l'App Store et Android.




[image: ] HISTOIRE MAGAZINE

Quimperlé

✆ 09 66 86 13 74

https://histoiremagazine.fr/

redaction@terresdhistoire.fr



Histoire Magazine, le magazine qui donne la parole aux historiens !




[image: ] NORMANDIE MAGAZINE

Saint-Lô

✆ 02 33 05 10 00

www.normandie-magazine.fr

redaction@normandie-magazine.fr
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Auvergne-Rhône-Alpes




Notre sélection


Henri Romans-Petit (1897-1980)

Né à Firminy dans la Loire, ce publicitaire, colonel et compagnon de la Libération organisa, lors de l'Occupation allemande, les maquis du Haut-Jura, de la Haute-Savoie et de l'Ain dont il fut chef. Son entrée dans la Résistance sous le nom de Romans résulte du fait de n'avoir pas réussi à rejoindre la France Libre en Angleterre. Grâce à ses talents en communication et au défilé des maquis à Oyonnax le 11 novembre 1943, les FFL parachutèrent armes et munitions aux maquis.






[image: ] MUSÉE DE LA RÉSISTANCE DU MONT MOUCHET [image: ][image: ]

Lieu-dit le Mont Mouchet

Auvers

✆ 04 71 74 11 91

https://gorgesallier.wixsite.com/musee-mont-mouchet

a.jarry@haut-allier.com



Ouvert de mai à fin septembre de 10h30 à 12h30-13h et de 14h-14h30 à 17h-18h. Adulte : 6 €. Enfant : 3 €.


Haut lieu de la Résistance, le Mont Mouchet est un site chargé d'histoire où la mémoire est enracinée. Comme pour nous rappeler le courage, la bravoure et les aspirations humanistes des hommes qui ont résisté à l'Occupation, le Mont Mouchet se situe au cœur d'un paysage grandiose au sein des forêts de la Margeride à 1 335 m d'altitude (des sentiers de découverte ont été aménagés). Le monument national aux maquis de France y fut érigé le 9 juin 1946. Il s'agit d'un travail réalisé de main de maître par le sculpteur Raymond Coulon. Deux statues de maquisards, protégées par les 12 mètres de hauteur du monument, veillent arme au poing. Les parois latérales sont gravées de plusieurs blasons de la Résistance et une phrase sur le socle met à l'honneur "la Résistance de France et le Maquis". Au pied repose la tombe d'un maquisard inconnu dont la flamme est rallumée chaque année au mois de juin, lors d'une cérémonie commémorative. Le musée abrite de nombreux documents et souvenirs de l'époque : photographies, objets divers et une maquette reconstituant la région à l'époque des combats.

La nouvelle scénographie vous fait suivre l'histoire de Lucien et Pierrot, deux maquisards du Mont Mouchet, ayant pour objectif de bloquer la progression de l'armée allemande vers la Normandie. A la sortie, on se sent investi d'une mission : celle de transmettre ce passé pour ne plus jamais revivre cela. Une visite qui ne laisse pas indemne et qui est accessible en famille.






[image: ] CHÂTEAU LAFAYETTE [image: ][image: ]

RD51

Chavaniac-Lafayette

✆ 04 71 77 50 32

www.chateau-lafayette.com

chateau-lafayette@hauteloire.fr



Ouvre le 1er avril 2023. Mercredi au lundi 10h-12h/14h-18h. Juillet-août tous les jours. Adulte 8 €. Jeune/senior 4 €.

L'esprit du marquis de La Fayette est encore présent dans cette demeure, où des voix vous font remonter le temps et des lumières vous guident jusqu'au cœur de ce château. Dans un petit théâtre reconstitué à la façon du XVIIIe siècle, assistez à la projection d'un film où son épouse Adrienne vous retrace son épopée américaine ou sa lutte pour libérer le peuple du Nouveau Monde du joug de l'Angleterre. Le parcours se prolonge par la visite du Parc, labellisé Jardin Remarquable avec sa roseraie, son jardin anglais, son théâtre de verdure, son allée de tilleuls...





[image: ] MUSÉE DE LA RÉSISTANCE ET DÉPORTATION LHOMENÈDE [image: ][image: ][image: ]

La Gare

Frugières-le-Pin

✆ 04 71 76 42 15

www.musee-resistance-auvergne.fr



Ouvert de début juin à fin octobre de 10h à 12h et de 14h à 19h, et de novembre à mai de 14h à 19h. Entrée : 5 €.

Ce musée porte le nom du chef de file de la Résistance dans le secteur de Brioude et de la région R6 (Allier, Cantal, Puy-de-Dôme, Haute-Loire). Arrêté le 10 février 1944, il mourut à Buchenwald le 24 août de la même année ; Jean Pradier, autre membre du mouvement « Combat », lui succéda. Dans ce lieu de mémoire, des vitrines témoignent de la résistance en Auvergne à travers documents d'époque, tracts, affiches, photos souvenirs, matériel de parachutage et matériel de sabotage.





[image: ] FORT DE LA BASTILLE [image: ][image: ]

Grenoble

✆ 04 76 54 90 85

www.bastille-grenoble.fr

info@bastille-grenoble.com

[image: ][image: ]


Téléphérique : horaires complets sur Internet. A/R 9 €/adulte, 4,80 €/enfant, AS 6 €. Musée des troupes 3 € et 1,50 €.

La Bastille est un rocher calcaire transformé en place forte au fil des siècles. Le fort a été édifié entre 1823 et 1848, conçu pour parer une attaque du Dauphiné par le duché de Savoie, depuis la chartreuse où s'édifiait alors la frontière entre la France et le Piémont. Du côté de la ville, la Bastille déroule ses remparts, ses casemates et ses escaliers sur près de 300 m. Cet ensemble fortifié n'a jamais été pris d'assaut et n'a connu l'épreuve du feu qu'en 1944. A visiter : un musée des Troupes de montagne et un centre dédié à l'art contemporain.



[image: ]

Le fort de la Bastille, Grenoble. - © Pierre-Jean DURIEU - Fotolia






[image: ] MUSÉE DE LA RÉSISTANCE ET DE LA DÉPORTATION DE L'ISÈRE [image: ][image: ][image: ]

14, rue Hébert

Grenoble

✆ 04 76 42 38 53

www.resistance-en-isere.fr



Ouvert 7j/7. Lundi, mercredi, jeudi et vendredi 9h-18h. Mardi 13h30-18h. Samedi, dimanche et fériés 10h-18h. Gratuit.

Musée d'histoire, ce musée départemental a pour vocation de donner à comprendre l'histoire des années 1939-1945 à partir des faits et des vécus locaux et promouvoir les valeurs transmises par des hommes et des femmes qui ont combattu l'occupant nazi et l'État français du maréchal Pétain. La collection d'objets, photographies, documents audiovisuels et témoignages est mise en valeur par une muséographie moderne où émotion et réflexion se répondent. Expositions temporaires.





[image: ] MUSÉE DES TROUPES DE MONTAGNE [image: ][image: ]

Site sommital du Fort de la Bastille

Grenoble

✆ 04 38 37 44 05

www.museedestroupesdemontagne.fr

mtm.bastille@gmail.com



Fermé en janvier. Ouvert tous les jours, sauf lundi, de 9h à 19h. Adulte : 3 €. TR : 1,50 €. Gratuit -18 ans.

Ce musée, installé dans les fortifications au sommet de la Bastille, nous rappelle que Grenoble fut une ville de garnison et que l'histoire du site de la Bastille est liée à celle des soldats de montagne. Une épopée humaine que l'on peut qualifier d'héroïque retracée à travers des collections uniques, une scénographie spectaculaire et un parcours audioguidé. Plusieurs thématiques historiques jusqu'aux troupes de montagne telles qu'elles existent aujourd'hui. Visite à ne pas manquer.





[image: ] MAISON D'IZIEU – MÉMORIAL DES ENFANTS JUIFS EXTERMINÉS [image: ][image: ]

70, route de Lambraz

Izieu

✆ 04 79 87 21 05

www.memorializieu.eu

info@memorializieu.eu, reservation@memorializieu.eu



Consulter les horaires sur le site Internet. Gratuit -10 ans. Adulte (visite guidées maison + expositions) : 12 €.


La Maison d'Izieu est l'un des trois lieux de mémoire nationale des victimes des persécutions racistes et antisémites, avec l'ancien camp d'internement de Gurs (Pyrénées-Atlantiques) et le Vélodrome d'Hiver de Paris. De mai 1943 à avril 1944, Sabine et Miron Zlatin hébergèrent et cachèrent plus d'une centaine d'enfants juifs pour les protéger. Le couple lui-même était de confession juive. Le caractère mémoriel de la Maison d'Izieu repose sur le triste jour du 6 avril 1944 où 44 enfants et 7 adultes ont été raflés, sur ordre de Klaus Barbie. Seul Miron Zlatin (fusillé plus tard à Tallinn) et deux autres jeunes adolescents y ont échappé. La Maison d'Izieu, site unique, au panorama incroyable, accueille plus de 30 000 visiteurs par an, près de la moitié étant des scolaires. Le mémorial fut inauguré le 24 avril 1994. Deux bâtiments se visitent avec un guide :

[image: ] La maison, qui nous plonge dans l'ambiance de l'époque et où l'on peut y voir des archives représentant des instants de vie (dessins d'enfants, lettres, photographies...).

[image: ] L'exposition permanente dans la grange et son extension. Le visiteur est invité à se questionner sur la mémoire des événements historiques, à mettre en relation la petite histoire de la Maison d'Izieu et la Seconde Guerre mondiale, à s’insurger face aux crimes contre l'Humanité...

 

La Maison d'Izieu est un lieu de mémoire bien vivant pour lutter contre l'intolérance et le racisme. Une visite marquante mais nécessaire pour toutes les générations.




Gilbert du Motier, marquis de La Fayette (1757-1834)

Surnommé le « héros des deux mondes », il a d'abord participé à la Guerre d'indépendance américaine en tant que militaire avant de devenir un homme politique. Quand La Fayette s'engage dans la Révolution française, il souhaite réconcilier révolution et monarchie. Représentant de la noblesse aux États généraux de 1789, il prendra pourtant fait et cause pour le tiers état. Il participe à la rédaction de la Déclaration des droits de l'homme et du citoyen. Mais les représentants du peuple se méfient de lui et il est paradoxalement considéré comme un traître par les aristocrates : aussi lui est-il difficile de trouver sa place. Il en vient à ordonner le tir sur les manifestants contre le roi sur le Champ-de-Mars en 1791. Fondateur du Club des feuillants et favorable à la monarchie constitutionnelle, il combattra les Autrichiens mais, à la suite de l'insurrection du 10 août 1792, ne trouvant pas sa place dans cette révolution, il se réfugie en Autriche d'où il reviendra après le coup d’État de Bonaparte, le 18 brumaire de l'an VIII (en 1799), une date marquant la fin du Directoire. Il ne participera pas à la période napoléonienne et se joindra ensuite à la révolution bourgeoise des Trois Glorieuses en 1830, commandant la Garde nationale aux côtés de Louis-Philippe Ier. Il doit également sa notoriété au fait d'avoir remis les couleurs françaises à Louis XVI puis à Louis-Philippe quarante plus tard. Il meurt d'une pneumonie aiguë le 20 mai 1834 dans le 8e arrondissement de Paris.


[image: ]

Gilbert du Motier. - © Morphart Creation - Shutterstock.com
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Site de Morette

La Balme-de-Thuy

✆ 04 50 33 49 50

www.hautesavoiexperience.fr

reservationsitesdesglieres@hautesavoie.fr



Fermé de mi-novembre à début mars. Haute saison : tous les jours de 10h à 18h. Adulte : 3 €. Enfant +8 ans : 2 €.

A côté de la nécropole nationale où reposent 105 résistants dont plus de 80 sur les 129 tués sur le site des Glières en 1944 se trouve le musée de la Résistance, mémoire historique du site des Glières et de la Haute-Savoie. Une crypte accueille les vestiges du premier cimetière créé en 1944. Le rez-de-chaussée est consacré au contexte général. Un chalet d’alpage de 1794 reconstruit puis donné par la commune de Thônes à l’association des Rescapés des Glières accueille depuis 1964 un lieu qui rend hommage aux maquisards. Devenu musée départemental en 1978, le site aborde les périodes successives du conflit mondial jusqu’à la libération du département en août 1944. Au premier étage, de nombreuses affiches et des journaux de l’époque qui relatent les événements et la vie sous l’occupation ainsi qu’une chronologie des deux occupations successives. Au deuxième étage, maquettes, photos et objets retracent les combats des Glières – le plateau des Glières et le site de Morette, la répression qui a suivi et la libération. Le Mémorial de la Déportation témoigne de l'univers concentrationnaire nazi et rend hommage aux résistants haut-savoyards qui n'ont pu revenir des camps. La découverte du plateau des Glières – où l'on trouve le monument national à la Résistance – permet de compléter la visite grâce à des itinéraires de découverte. Comme sur le site de Morette, vous y trouverez un accueil historique, un espace librairie ainsi qu'une salle de projections.





[image: ] LA COUR DES FUSILLÉS [image: ][image: ]

La Chapelle-en-Vercors



Ouvert toute l'année. Gratuit.

« C'est du ciel qu'ils attendaient leur salut, c'est du ciel qu'a surgi la mort. » Le Vercors devait servir de base d'accueil d'éléments aéroportés alliés, afin d'agir à Grenoble et Valence pour couper la retraite allemande au moment de la Libération. Mais, au début de l'été 1944, les nazis prennent d'assaut le Vercors et, le 25 juillet, le village de la Chapelle-en-Vercors est incendié et 16 jeunes gens fusillés dans la cour d'une ferme. Les vestiges de la grange, qui jouxte cette cour, abritent un espace muséographique qui rend hommage aux jeunes martyrs.
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Accueil historique Mémoire du Maquis

Plateau des Glières

Fillière

✆ 04 50 33 21 31

www.lac-annecy.com/patrimoine-culturel/memoire-du-maquis-plateau-des-glieres-filliere/



Plateau accessible toute l'année. Ski de fond (payant). Monument Mémoire du Maquis : entrée 3 €, fermé octobre-février.

Le haut lieu de la Résistance en Haute-Savoie. On arrive sur un beau plateau couvert d'alpages, entouré de montagnes. La vedette revient au Monument National de la Résistance de Gilioli, édifié en hommage aux maquisards : un V avec une aile brisée mais un soleil d’espérance. Pas loin, le bâtiment Mémoire du Maquis regroupe toutes les informations historiques. En été, un sentier botanique est aménagé pour la balade tandis qu'un sentier historique informe sur l'un des grands rendez-vous de l’histoire en 1944. En hiver, le plateau laisse la part belle au ski de fond.
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Le Plateau des Glières. - © lemélangedesgenres - Fotolia
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23, route du Mazet

Le Chambon-sur-Lignon

✆ 04 71 56 56 65

www.memoireduchambon.com

ldm.chambon@memorialdelashoah.org

[image: ]


Fermé déc-mars. Basse saison : mer-sam 14h-18h. Haute saison : ma-dim 10h-12h30 et 14h-18h. Gratuit -10 ans. Adulte 5 €.


Le Chambon-sur-Lignon et les villages du Plateau Vivarais-Lignon ont été pendant la Seconde Guerre mondiale une terre d'accueil pour des centaines de réfugiés, parmi lesquels de nombreux juifs et des enfants. La plaque commémorative installée au cœur du village en témoigne. En 1990, les habitants du Chambon et des communes voisines ont reçu le diplôme d'honneur de Yad Vashem décernant le titre de « Justes parmi les Nations ». Au Lieu de Mémoire, une exposition permanente retrace depuis 2013 l'histoire du Plateau pendant la Seconde Guerre mondiale tandis qu'un espace mémoriel apporte de nombreux témoignages. Vous comprendrez les particularismes de ce territoire et l'engagement des habitants dans une résistance à la fois civile, spirituelle et armée. Fruit du travail d'historiens, de chercheurs et d'associations, ce lieu est ainsi le seul entièrement dédié à la transmission de l'histoire des Justes.

[image: ] A l'entrée du Lieu de Mémoire, on accède dans la continuité de la verrière à un espace communal extérieur de 800 m2, le Jardin de la Mémoire. L'endroit, œuvre du paysagiste Louis Benech, a été pensé pour se recueillir en toute sérénité au milieu d'un verger d'arbres fruitiers et d'une flore diversifiée. Construit en deux terrasses du fait d'une forte inclinaison, le Jardin de la Mémoire présente sur la terrasse la plus élevée une sculpture de l'artiste Paul-Armand Gette. D'apparence simple, cette dernière représente un bloc de basalte provenant d'Araules posé sur un socle de granit, à l'image, selon le sculpteur, de la région.






[image: ] MUSÉE DE LA RÉSISTANCE ET DE LA DÉPORTATION [image: ][image: ]

Place du Professeur-Trillat

Le Pont-de-Beauvoisin

✆ 04 76 37 30 34

www.mairie-pontdebeauvoisin38.fr

georgette.glandut@gmail.com



Fermé novembre-mars. Haute saison : du jeudi au dimanche de 14h à 18h. Visite guidée sur rendez-vous. Gratuit.

Devenez incollable sur la Résistance régionale grâce à l’importante documentation proposée par un groupe d'anciens résistants désireux de faire partager à toutes les générations leur combat contre le nazisme et le pouvoir de Vichy. Une salle de lecture est mise à la disposition des chercheurs et des étudiants pour mieux consulter la documentation. Les responsables du Musée sont encore à la disposition des enseignants pour rencontrer les élèves de la région.





[image: ] MUSÉE DE LA RÉSISTANCE ET DE LA DÉPORTATION EN ARDÈCHE [image: ][image: ]

Espace Aden

15, rue du Travail

Le Teil

✆ 04 75 92 25 61

www.ardeche-resistance-deportation.fr

contact@ardeche-resistance-deportation.fr



Ouvert début vacances hiver zone A à fin novembre : lundi à vendredi 10h-12h/14h-17h ou 18h. Entrée : 3 € ; réduit 2 €.

La visite s'effectue par audioguide et bornes interactives à l'appui : le musée met particulièrement en valeur le rôle important de la Résistance dans le département. Expositions, projections, conférences, ateliers pour les enfants, résidences d'auteurs s'y succèdent. Créé en 1992, le site est dédié à tous les résistants de l'Ardèche, leur victoire ayant découlé d'une œuvre commune. La ville du Teil sous le signe de la Résistance se découvre aussi à travers les noms des rues.





[image: ] CENTRE D'HISTOIRE DE LA RÉSISTANCE ET DE LA DÉPORTATION    [image: ][image: ][image: ]

14, avenue Berthelot7e

Lyon

✆ 04 78 72 23 11

www.chrd.lyon.fr

chrd@mairie-lyon.fr



Mercredi à dimanche 10h-18h. Fermé jours fériés, sauf 8/05 et 11/11. Gratuit -18 ans. Adulte 8 € (avec expo temporaire).

Les locaux de ce musée sont ceux d'une ancienne école de santé militaire qu'occupait la Gestapo. Entre 1943 et 1944, Klaus Barbie y avait ses bureaux. Les sous-sols constituaient des cellules et salles de torture. Les collections du musée évoquent la déportation et la résistance dans un contexte local. Les pièces profitent d'une présentation modernisée afin de transmettre aux plus jeunes une histoire qui ne doit surtout pas être oubliée. Un lieu de mémoire à découvrir en famille. 





[image: ] FORT SAINT-GOBAIN [image: ][image: ]

Route d'Aussois

Modane

✆ 04 79 05 01 50

www.fortifications-maurienne.com

mtafortsaintgobain@hotmail.com



15/06 au 15/09, lundi, jeudi, vendredi et week-end 14h-18h30. Mercredi 9h-12h/14h-18h30. Adulte 8 €, groupe 6 €.

Il s'agit de l'un des rares vestiges historiques militaires de la Seconde Guerre mondiale ouverts au public dans la région. Le front des Alpes possédait aussi sa ligne Maginot pour protéger la France des troupes italiennes. Cette construction, datant de 1933, faisait partie d'un dispositif de défense des voies ferrées et routes nationales. Les équipements des 4 blocs de combat en disent long sur le système défensif du fort tenu par 149 sous-officiers et hommes de troupes du 71e BAF (Bataillon Alpin de Forteresse). Une visite étonnante.





[image: ] MÉMORIAL NATIONAL DE LA PRISON DE MONTLUC [image: ][image: ][image: ]

4, rue Jeanne-Hachette3e

Lyon

✆ 04 78 53 60 41

www.memorial-montluc.fr

reservation@memorial-montluc.fr



Les horaires d’ouverture peuvent être modifiés en raison de travaux en cours, infos à vérifier sur le site. Gratuit.


Construite en 1921, la prison de Montluc n'est réellement utilisée qu'à partir du début de la Seconde Guerre mondiale. Prison militaire du régime de Vichy de 1940 à 1943, elle est ensuite réquisitionnée par l'occupant nazi à partir de janvier 1943. Prison militaire de la Wehrmacht, Montluc passe rapidement sous le contrôle de la Gestapo et de Barbie. C'est alors à Lyon et pour toute la région, la principale porte d'entrée vers la déportation et les exécutions. Lieu d'internement de près de 10 000 hommes, femmes et enfants durant l'occupation allemande, et notamment des enfants d'Izieu, de Jean Moulin et de Marc Bloch, la prison de Montluc est un lieu emblématique des politiques de répression allemandes et françaises dans la région de Lyon. Devenue prison civile à partir de 1947, elle fonctionne toujours avec le tribunal militaire de Lyon et accueille ses différents condamnés, notamment pendant la guerre d'indépendance algérienne. La prison ferme ses portes en tant que maison d'arrêt pour femmes en 2009 et devient en 2010 un haut lieu de la mémoire nationale ouvert au public. Une visite à ne pas manquer malgré les travaux de rénovation qui ont lieu actuellement.

[image: ] Le Mémorial national de la prison de Montluc organise chaque année des événements culturels gratuits. Ainsi, des expositions, des pièces de théâtre, de passionnantes conférences, des rencontres littéraires, des cérémonies d'hommage... Toute la programmation culturelle est annoncée sur le site Internet du Mémorial.
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École Paul-Lafargue

4, rue Gustave-Courbet

Montluçon

✆ 04 70 66 00 88

www.resistancemuseemontlucon.com

musee.resistance.montlucon@wanadoo.fr



Ouvert toute l'année, sauf jours fériés, mercredi de 10h à 16h et visite guidée les autres jours sur demande. Gratuit.

L'association bourbonnaise des Amis du musée de la Résistance nationale a ouvert un espace d'exposition dont les deux tiers sont consacrés à l'occupation et à la résistance mettant en lumière les faits marquants liés à cette période, comme la manifestation du 6 janvier 1943 ou le massacre des Grises le 14 août 1944. Le musée participe activement à la diffusion des connaissances sur la Résistance française et la période de l'Occupation allemande grâce à ses expositions temporaires ou itinérantes, et par la mise à disposition du public de nombreux documents téléchargeables, de dossiers pédagogiques et de vidéos. Le fonds documentaire constitue aussi une ressource précieuse pour les historiens, les chercheurs et les passionnés. Les collections du musée sont composées d'une multitude de documents d'époque complétés par du matériel (parachute, armes, machines à écrire...) utilisé par la Résistance à Montluçon entre 1939 et 1945. Ce musée fait partie d'un réseau d'établissements liés par le même thème, installés à Varennes-Vauzelles (Nièvre), à Bourges (Cher), à Châteaubriant (Loire-Atlantique), à Givors (Rhône) et à Nice (Alpes-Maritimes). Quant au musée de Champigny-sur-Marne (Val-de-Marne) avec qui l'association est liée, des contacts sont établis avec des chercheurs allemands travaillant sur les archives de l'armée allemande, la Wehrmacht, désormais accessibles. Pour visiter le site, contactez l'un des membres de l'association par téléphone.





[image: ] MUSÉE DE LA RÉSISTANCE ET DE LA DÉPORTATION DE L'AIN [image: ][image: ]

3, montée de l'abbaye

Nantua

✆ 04 74 75 07 50

http://patrimoines.ain.fr/n/musee-de-la-resistance-et-de-la-deportation

animation.museeresistance@ain.fr
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QOuvert tous les jours de 10h a 19h

Fondation reconnue d’utilité publique

Informations et réservations sur www.campdesmilles.org
04 42 39 17 11 - contact@campdesmilles.org @
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’ MAGAZINE

Pour découvnr I’histoire de la Seconde Guerre mondiale,
e vous offre, tous les deux mois, une
documentatlon, richement illustrée, sur les aspects
connus ou inédits de cetimmense conflit, des plages

de Normandie aux contreforts du Caucase et aux sables
de Lybie. Une documentation exceptionnelle qui vous
permettra de préparer vos voyages sur le terrain, a
travers la France ou la Belgique plus particulierement.
Ne manquez pas les 112 pages de chacun de nos
prochains numéros...

Retrouvez ce Magazine en kiosque
etsur www.editions-heimdal.fr

d ans Helmdal
2, ruegela Carfoycherie
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VOYAGEZ TOUS LES MOIS AU CEUR DE L'HISTOIRE !
ABONNEZ-VOUS A HISTOIRE & CIVILISATIONS

44 € ou 4 € par numero

son 4 numéros offerts
Abonnez-vous en ligne sur
abo.histoire-et-civilisations.com/guidepetitfute22

ou en scannant le QR code
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Ysec Editions www.ysec.fr

YSEC, LE SEUL EDITEUR QUI PUBLIE SUR LES DEUX GUERRES MONDIALES

Magazine

tailles

L'HISTOIRE MILITAIRE DU XX SIECLE

TRANCHEES

Un regard nouveau sur la Grande Guerre

TRANCHEES:
e TRancHes

+ Des articles écrits par les meilleurs spécialistes, tous passionnés.

* Un panorama complet des deux guerres, sur terre, sur mer
et dans les airs.

+ Le front frangais est traité prioritairement,
mais les autres théatres d’opération ne sont pas oubliés.

Bon de commande & retourner avec votre réglement

aYsec Editions - BP 405 - 27404 Louviers cepex - Tél.02325026 74

Batailles [ Abonnement 1an-27 € | Batailles [] Abonnement 1an-38 €
[ Abonnement 2 ans - 51 € Hors-série 7] Abonnement 2 ans - 74 €

Tranchées O Abonnement 1an-27 € | Tranchées L Abonnement 1 an-19€
[ Abonnement 2ans - 51 € || Hors-série [] Abonnement 2 ans - 37 €

Offre jumelée x . i
\ Batailles + Tranchées [0 Abonnement 1 an (4 Batailles + 4 Tranchées) - 50 €

Nom et prénom

Adresse
Code postal Ville
Tél. (pour la livraison) Mail

[ Carte bancairen® L1+ 1 | | PP I I i SN
Cryptogramme figurant au dos de votre CB prés de la signature:|_,
[ Cheque bancaire ou postal a lordre d'Ysec Expirele .../

Votre signature

opoliaine, 2,00 € pour Europe 1 3,50 € pour e reste du mond
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